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Compte rendu de la formation animée par le réseau
Lexicologie, terminologie, traduction
dans le cadre des journées scientifiques de Ouagadougou

Enjeux de la formation

L’écriture des langues africaines intègre souvent des caractères ou des signes diacritiques issus de l’alphabet phonétique international. Leur usage a parfois été entériné par la législation. Nombre de travaux de linguistique descriptive et de textes officiels utilisent ces caractères, dont la représentation informatique a longtemps soulevé des problèmes de portabilité.

La norme Unicode permet désormais de représenter en une table unique et universelle les caractères d’un très grand nombre de langues, y compris l’alphabet phonétique, avec pour net avantage qu’un seul et même fichier informatique peut combiner de nombreuses écritures différentes. Unicode constitue désormais un préalable fondamental pour la bonne représentation et la bonne diffusion des langues partenaires. En effet, l’adoption de cette nouvelle norme offre à ses utilisateurs la certitude que leurs textes pourront être lus partout dans le monde avec un affichage correct de leurs caractères, notamment sur Internet. L’usage d’Unicode est aisé dès lors que l’on utilise un P.C. utilisant Windows 2000 ou XP
 et que l’on dispose de polices Unicode. Un encodage immédiat en Unicode d’une langue non implémentée dans le système d’exploitation est réalisable par le biais d’un clavier virtuel, qui réaffecte certaines touches du clavier physique aux caractères souhaités. 

Le réseau Lexicologie, terminologie, traduction (L.T.T.) a proposé de mieux faire connaître les potentialités d’Unicode et d’initier les participants à l’usage et à la création d’un clavier virtuel adapté à une langue ne disposant pas d’un clavier standardisé. Il a retenu pour la formation le gratuiciel Keyman
, qui fonctionne convenablement avec la plupart des logiciels réellement compatibles Unicode. Parmi ceux-ci, on citera, bien entendu, des suites bureautiques largement répandues comme Office 2000 (on songe à Word et à Access), Open Office (gratuit) ou Star Office (gratuit pour l’enseignement), mais aussi des logiciels utiles au linguiste, comme XML Spy et Toolbox (gratuit).

Cadre général de la formation

Salle informatique

La formation s’est tenue le mercredi 2 juin 2004 à l’Université de Ouagadougou dans les locaux du Département des sciences de la vie de la terre. La salle mise à disposition était climatisée et équipée d’une vingtaine d’ordinateurs très récents, connectés en réseau et utilisant le système d’exploitation Windows XP.

La veille de la formation, nous avons pu prendre contact avec l’informaticien responsable de la salle, M. Noël Ouedraogo, qui a créé une session d’utilisateurs « Journées scientifiques » et nous a aidé à installer les logiciels et fichiers sur chaque P.C. Nous tenons à souligner l’aide apportée par M. Ouedraogo, qui a été d’une totale disponibilité au cours de toute la journée du lendemain. Le professeur Philippe Thoiron, coordonnateur du réseau thématique « Lexicologie, terminologie, traduction » (L.T.T.), a d’ores et déjà adressé un courriel de chaleureux remerciements à M. Ouedraogo.

Participants

Vingt personnes ont participé à la formation, elles étaient très majoritairement issues d’institutions africaines. Toutes étaient très motivées par le thème proposé par le réseau L.T.T., la problématique du rendu et de l’universalité des caractères ayant fait l’objet d’un débat animé au début des journées scientifiques.

Les participants possédaient tous un niveau de maîtrise de l’outil informatique suffisant pour aborder la matière. Nous avons toutefois préféré installer deux participants par ordinateur, l’expérience montrant que pour ce type de formation, il est utile que les personnes puissent s’entraider. Cela permet aussi de limiter le nombre d’interventions du formateur, qui peut ainsi veiller à ce que chaque « binôme » franchisse avec succès chaque étape de la formation. Les participants ont été invités à se regrouper en fonction de leurs langues, l’objectif final pratique étant la création d’un clavier adapté à leurs besoins personnels. 

Programme

Le programme était organisé en quatre thèmes successifs correspondant à la subdivision de la journée en quatre sessions d’une heure trente. La grande majorité des participants ayant déclaré vouloir assister aux quatre sessions, nous avons quelque peu modifié la progression initialement prévue afin de bien répondre aux besoins exprimés.

1re session (9h – 10h30) : le codage informatique des caractères

· La table de caractères Unicode : codage universel et non ambigu de dizaines de milliers de caractères, polices aisées à se procurer. Exercice d’installation d’une police Unicode (Gentium).

· Les polices ISO-8859 sont incapables de rendre l’ensemble des caractères prévus par Unicode et les remplacent par de simples carrés. Exercice de formatage d’un même texte en Gentium (Unicode) et en Times (ISO-8859).

· Création d’un raccourci clavier pour l’insertion d’un caractère spécial dans Word. Cette procédure est utile lorsqu’on doit écrire une langue qui ne possède que l’un ou l’autre caractère phonétique, mais son usage est limité à ce seul logiciel.

2e session (11h ‑ 12h30) : utiliser un clavier différent et paramétrer un clavier virtuel existant

· Le système d’exploitation Windows permet d’utiliser un grand nombre de claviers standardisés liés à l’écriture d’une langue particulière. Exercice : paramétrer un clavier cyrillique, grec ou arabe.

· L’absence d’un clavier normalisé pour nombre de langues partenaires oblige à utiliser des claviers virtuels. Série d’exercices d’installation, de configuration et d’utilisation de claviers virtuels Keyman déjà réalisés pour le wolof, le fulfulde, le bambara, le serer et le balante
.

3e session (14h30 ‑ 16h) : créer un nouveau clavier virtuel Unicode

· Lire une table de caractères : identifier dans les tables Unicode les caractères nécessaires à l’écriture d’une langue, et ce en fonction des besoins (usage d’un alphabet officiel, description linguistique, usage transfrontalier…). Exercice d’utilisation du logiciel Babelmap.

· Concevoir un modèle de clavier ergonomique.

· Créer un clavier virtuel Unicode à l’aide de Tike (Keyman Developer). Exercice pratique final : chaque binôme crée un clavier pour sa langue ou pour ses propres besoins de recherche ou d’enseignement (p.ex. un clavier phonétique).

4e session (16h30 ‑ 18h) : créer un nouveau clavier virtuel Unicode (suite)

La dernière session a été faite d’interventions individualisées pour permettre à chaque binôme de progresser au mieux vers l’objectif final. La moitié des participants a pu repartir avec un clavier parachevé (nous avons distribué des disquettes pour la sauvegarde). Les autres ont progressé suffisamment pour pouvoir continuer le travail de création du clavier lorsqu’ils seront de retour dans leurs universités respectives, les outils utilisés étant aisément téléchargeables sur la toile.

Bilan

Grâce aux bonnes conditions de travail, l’essentiel du programme a pu être vu. Rétrospectivement, il nous semble qu’une demi-journée de formation supplémentaire aurait été la bienvenue. Soucieux de veiller à ce que chaque participant puisse maîtriser le processus de création d’un clavier, nous avons préféré sacrifier la phase finale de documentation (création d’images du clavier). Celle-ci n’est pas indispensable, même si elle est utile à la distribution du clavier auprès d’autres utilisateurs.

Les objectifs primordiaux nous semblent avoir été atteints puisque les participants sont désormais à même de créer et d’utiliser un clavier virtuel garantissant l’usage systématique des caractères les plus adéquats
 dans une représentation universelle et non ambiguë (Unicode). Il serait toutefois intéressant d’obtenir un écho des participants pour déterminer s’ils arrivent à exploiter leurs nouvelles compétences sur le terrain.

__________________________

�. L’expérience montre qu’une simple augmentation à 128 mégaoctets de la mémoire vive d’un ordinateur vieux de quatre ans suffit à permettre l’utilisation de ces systèmes d’exploitation.


�. www.tavultesoft.com/keyman.


�. Il s’agit de claviers déjà créés dans le cadre de l’action de recherche en réseau Expérimentation de normes de balisage en langues partenaires (réseau L.T.T.).


�. Une analyse des caractères utilisés dans la version Word des préactes des journées scientifiques montrent que la confusion des caractères est un problème récurrent. On citera pour exemple la confusion de la fricative postalvéolaire sourde (Extensions IPA U+0283) et du symbole de l’intégrale (Opérateurs mathématiques : U+222B).





